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Die Verwissenschaftlichung der Medizin führte zwangsläufig zum Kampf gegen Quacksalber 
und Scharlatane, und auf fast 80 Seiten beschreibt Gillispie in vielen Einzelheiten, wie sich zwei 
unbekannte (Preval, Demachy) und zwei bekannte (Mesmer, Marat) Vertreter dieser Zunft in 
Paris betätigten, und wie die etablierten Institutionen im Namen der Wissenschaft gegen sie 
vorgingen.

Nicht als Kritik, sondern als Beleg für die beispielhafte Gewissenhaftigkeit von Gillispies 
Arbeitsweise sei gesagt, daß dem Rezensenten bei zahlreichen Stichproben nur ein einziges 
Beispiel einer Ungenauigkeit aufgefallen ist: der auf S. 270 erwähnte gewisse Jallabert (»one 
Jallabert«) war kein »doctor in Geneva«, sondern ein Professor der Physik und der Mathematik. 
Das Buch ist das Ergebnis jahrelanger, intensiver Archiv- und Literaturstudien, und da Gillispie 
nichts behauptet, ohne Quellen und Belegstellen anzugeben, ist seine Arbeit eine Fundgrube für 
jeden, der sich mit den Naturwissenschaften im Frankreich des ausgehenden 18. Jh. beschäftigt. 
Es besitzt für den Historiker, der damit arbeiten will, jedoch einen gravierenden Mangel: 
sämtliche Zitate, auch die aus schwer zugänglichen Archivalien und Manuskripten, wurden ins 
Englische übersetzt, ohne daß der französische Text angegeben wird. Es wäre daher dringend 
zu wünschen, daß bald eine von Gillispie selbst betreute französische Übersetzung erscheint, 
die die vielen Zitate in der Originalfassung enthält.

Andreas Kleinert, Hamburg

Hermann Kellenbenz, Deutsche Wirtschaftsgeschichte, Bd. 2: Vom Ausgang des 18. Jahr­
hunderts bis zum Ende des Zweiten Weltkrieges. München (C. H. Beck) 1981, 544 p.

II est ä certains egards bien dommage que ce compte rendu paraisse alors que la question de 
Pindustrialisation aura cesse de figurer au programme de Pagregation fran^aise d’Histoire ... 
L'interet intrinseque de Pouvrage n’est evidemment pas diminue pour autant. H. Kellenbenz 
s'efforce de presenter Pevolution economique dans son plus large contexte ideologique, 
politique et social, national et international. L’expose, souvent fort detaille, s’articule en trois 
grandes periodes: de la Revolution fra^aise ä la Fondation du Reich; de 1870 ä la premiere 
guerre mondiale; de la premiere guerre mondiale ä Peffondrement de 1945. Chaque partie suit ä 
peu de choses pres le meme plan, des generalites ideologiques ä Petude des phases et des cycles, 
en passant par Pexamen du progres technique, des donnees demographiques, sociales et 
politiques, puis par la consideration des differents secteurs economiques, jusqu'aux finances 
publiques et au produit social. Au total, semble-t-il, un assez bon manuel, au moins pour 
»Pindustrialisation« proprement dite. En ce qui concerne le XXeme siede, nous sommes plus 
reserve, parce que Pauteur aborde peu ou mal les grandes implications politiques mises en 
lumiere par Phistoriographie recente. II est, par exemple, tres regrettable qu’il se contente 
d’effleurer, sans meme la poser, la grande question du »primat du Politique« (ou de PEcono- 
mie). Voici comment il resume en trois petites phrases le probleme le plus fondamental de 
Porientation economique globale du Troisieme Reich: »...En tant que president de la 
Reichsbank, Schacht re$ut aussi le ministere de PEconomie du Reich. Puis Goering empieta sur 
ses prerogatives, en sa qualite de Delegue au Plan de quatre ans. Plus le rearmement prenait de 
Pimportance, plus les immixions des instances du Parti et des militaires serenforgaient« (p. 370). 
Plus frappante, plus grave encore, parce qu’elle revele une reflexion insuffisante sur les 
phenomenes de Pimperalisme (qui ne relevent evidemment pas de la pure phraseologie 
marxiste), la lacune relative au point d’aboutissement volontairedela politique economique 
nazie, c’est-ä-dire ä Pexploitation, ou, pour mieux dire, au pillage des territoires occupes. Cinq 
ou six lignes par ci par lä ne sauraient etre considerees comme süffisantes ... La bibliographie 
est certes consequente et interessante, mais eile fait une place trop modeste ä la litterature
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etrangere ainsi qu’aux travaux les plus recents en provenance d’Allemagne de PEst, que Ton 
pourrait au moins envisager sous benefice d’inventaire et compte tenu du fait qu’on a tout de 
meme constate quelques progres depuis Pepoque d’Ulbricht... Cela dit, repetons-le, ce livre 
est souvent riche et il serait fächeux d’en ignorer les merites.

Louis Dupeux, Strasbourg

Walter Bussmann (ed.)> Handbuch der europäischen Geschichte, Bd. 5: Europa von der 
französischen Revolution zu den nationalstaatlichen Bewegungen des 19. Jahrhunderts, Stutt­
gart (Klett-Cotta) 1981, XX-1077 p.

Les 22 chapitres de cette remarquable etude se partagent en deux parties, comme les autres 
ouvrages de la collection. La premiere regroupe les 11 chapitres traitant les aspects generaux et 
les problemes d’ensemble de la periode. Le premier chapitre retient les problemes specifiques 
ainsi que les consequences de la periode etudiee sur les evolutions ulterieures des idees 
politiques, economiques, sociales et artistiques des divers pays europeens. Le second chapitre 
examine la question, en quelque sorte initiale de PEurope et de la Revolution fran^aise. Apres en 
avoir rappele la signification dans Phistoire du monde, les pages de ce chapitre mettent en 
evidence le röle de modele de Petat franf ais avec sa structure nationale et sa Constitution inspiree 
des ideologies de la fin du siede des Lumieres, cristallisee dans les principes de 1789. Une place 
est faite aux guerres de la Revolution, et ä leur röle dans la diffusion des idees nouvelles comme 
dans Pebranlement des anciennes structures politiques et sociales. Un chapitre etudie successi- 
vement la periode de Phegemonie napoleonienne et celle de Pequilibre europeen avec les divers 
etats issus du traite de Fontainebleau. Un chapitre etudie les peripeties de Pevolution issue des 
combats pour la creation d’etats et de constitutions dans les pays du centre, de Pest et du sud - est 
de PEurope avec les querelles entre les conceptions centralisatrices d’une part et les tendances 
independantistes de Pautre, sans negliger les incidences politiques des revendications minori- 
taires ä base religieuse. Un chapitre retrace Pevolution des relations internationales de la fin du 
congres de Vienne ä Pachevement de Punite allemande. Particulierement dense, il rapeile aussi 
bien la diplomatie de PEurope des Congres et la notion de »Concert europeen« que la faille 
apparue avec la crise de Pindependance grecque puis avec la revolution de juillet et sa suite de 
mouvements contestataires. L'auteur expose ensuite les changements introduits par la guerre de 
Crimee et par le traite de Paris, posant les fondements de la question de Punite italienne avant 
d’examiner les aspects europeens de Punification allemande.

Un chapitre est reserve ä Phistoire des mouvements politiques, liberaux, conservateurs puis 
socialistes, avec leurs ideologies et leurs methodes specifiques, legales ou illegales ainsi qu^vec 
leurs interpretations divergentes, sinon contradictoires, de Pevolution historique et du röle des 
divers etats et classes sociales, avec la multiplication des doctrines associant ä Poccasion des 
aspects theologiques et economiques aux principes sociaux ou politiques. Un chapitre souligne 
Pimportance de la revolution industrielle associant les aspects proprement techniques aux 
applications de conceptions scientifiques. Un autre chapitre est consacre aux aspects coloniaux 
de Phistoire de cette periode pendant laquelle PEurope dans son ensemble etendit son influence 
sur les autres continents, en depit du recul de Pempire espagnol en Amerique continentale. Les 
problemes du mouvement de la population et ses nuances selon les diverses contrees sont 
exposes ensuite mettant en evidence Pimportance demographique de PEurope, foyer d'une 
emigration active, aussi bien vers la Siberie que vers les nouveaux mondes anglo-saxons au 
developpement desquels participerent egalement nombre d’originaires des divers etats alle- 
mands tandis que Pavance economique de la Grande-Bretagne lui valait d’attirer aussi bien 
nombre d’Irlandais que bien des emigres plus ou moins politiques des pays continentaux,


